
 CONSTRUCTEURS DU CHANGEMENT 

 André CHASSAIGNE, président du groupe Front de gauche à 
l'Assemblée nationale est intervenu après le discours de politique 
générale du Premier ministre Jean-Marc Ayrault. 

 

André Chassaigne s'est d'abord réjoui : « Lors des scrutins 

de ce printemps, les Français ont souhaité tourner la page 

de dix années de politique de droite...Une politique qui a 

aggravé les effets de la crise par la multiplication de 

mesures d’austérité.  ». 

En soulignant la dégradation de notre pays il a déclaré : 

« C’est donc bien d’urgence économique et sociale dont il 

faut parler ! Ce que les Français attendent de nous, ce 

n’est pas de nous engager dans la spirale de la rigueur, 

mais d’œuvrer au contraire à la relance de l’activité, de 

nous émanciper des approches comptables pour bâtir les 

instruments d’une nouvelle donne économique et sociale 

(...) Nous ne le dirons jamais assez : nous n’avons pas le 

droit de décevoir cette espérance de changement. Nous 

avons une obligation de résultat. ».  

Il a précisé l'état d'esprit des député-es de son groupe 

« constructeurs du changement » : « Nous voulons que la 

gauche réussisse. Nous le voulons vraiment. Avec des 

résultats concrets qui puissent changer la vie du plus 

grand nombre ».  

Il a souligné les choix du Premier ministre qui vont dans le 

bon sens mais aussi les mauvaises nouvelles comme la trop 

faible augmentation du Smic, le gel de l'emploi public et 

des salaires, l'absence de vraies contraintes envers les 

marchés pour partager autrement les richesses. 

 Il a mis en regard des limites des propositions du 

gouvernement,  les propositions fortes du Front de gauche 

pour sortir  de la crise. 

André Chassaigne a abordé « la réorientation promise de 

la politique européenne et les conclusions guères 

encourageantes du dernier sommet européen ». Il s'est 

élevé contre la ratification rapide par le Parlement du Pacte 

budgétaire européen et a estimé « indispensable que les 

concitoyens soient consultés par référendum ».    

Il a enfin exprimé ses réserves : « nous craignons vraiment 

que vos orientations, Monsieur le Premier ministre, 

conduisent à l’opposé du résultat escompté et nous le 

craignons d’autant plus que vous ne desserrez pas l’étau 

de la contrainte extérieure ».  

C'est la raison pour laquelle il a conclu : « Voilà pourquoi 

les députés Front de gauche s’abstiendront aujourd’hui sur 

ce vote de confiance. »  

Discours intégral http://www.pcf.fr/26088

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Pour  sort ir  de la  cr ise,  sortons de l 'austér i té   

 

Monsieur le Président,  
 

Vous avez été élu pour que ça change, pour améliorer nos vies et pour un meilleur avenir pour tous et 
toutes, pour s'attaquer au monde de la finance et pour sortir  le pays de la crise. 
Maintenant que la gauche est majoritaire à l'Assemblée Nationale et au Sénat c'est l'heure de passer 
aux actes. J'exige :  

►Une augmentation significative du Smic, des salaires et des 
pensions. 
►Une loi interdisant les licenciements boursiers.  
►Un nouvel essor pour  les services publics.  
►La mise en place d'un pôle public bancaire.  
►La tenue d'un  référendum sur le Pacte budgétaire européen  
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DECLARATION DE PIERRE LAURENT  secrétaire national du PCF 

« Nous avons entendu le Premier ministre nous présenter avec beaucoup de conviction les 60 

engagements du président Hollande rendus publics au cours de la campagne électorale. 

 

Certaines mesures comme l'annulation de la TVA sociale, le droit de vote des étrangers, le 

rétablissement du barème de l'ISF ou la fin des exonérations de charges sociales sur les heures 

supplémentaires sont de bonnes nouvelles. 

 

Jean-Marc Ayrault a cependant manqué de nous 

convaincre sur les moyens qu'il entend se 

donner pour réussir une politique de 

changement à la hauteur des besoins des 

Français. La rupture plusieurs fois proclamée 

par le Premier ministre avec l'austérité exige 

d'autres mesures que celles qu'il a annoncées. 

 

A s'en tenir là et en appelant les députés à 

ratifier le pacte budgétaire européen, qui sera le 

principal obstacle à la souveraineté nationale et 

aux changements voulus par les Françaises et les 

Français, le Premier ministre sera vite conduit à 

jeter le gant dans le combat à mener contre les 

marchés financiers, les institutions bancaires et 

une Troïka européenne plus éloignés que jamais 

des intérêts populaires. 

 

Je soutiens les parlementaires du Front de gauche dans leur choix de s'abstenir ; la confiance se 

fonde sur les actes, et c'est aux actes que ceux qui ont porté la gauche au pouvoir jugeront. 

 

Attentifs à l'appel à mobilisation du Premier ministre, nous jouerons pour notre part tout notre rôle 

pour que les aspirations au changement formulées par les Français deviennent réalité ». 



 


